
L’antisémitisme
instrumentalisé 

Ou comment une lutte essentielle est 
détournée pour une mauvaise cause

9h30 | Pourquoi cette journée ? 
Mateo Alaluf, Simone Susskind & Inès Taraft 

10h00 | Antisémitisme et sionisme : adversaires ou complices ?
Nitzan Perelman & Esther Benbassa 

Animation : Cécile Piret 

11h30 | IHRA et déclaration de Jérusalem : la querelle des définitions
Patrick Charlier & François Dubuisson 

Animation : Florence Delmotte

12h30 | Pause lunch

13h30 | Qui donne le ton en Europe : Allemagne, France…Belgique ? 
Sonia Combe, Henri Goldman & Dominique Vidal 

Animation : Gregory Mauzé

15h30 | Géopolitique, antisémitisme, islamophobie
 Sadia Agsous Bienstein, Sylvain Cypel & Reza Zia-Ebrahimi

Animation : Julien Truddaïu

17h | Synthèse et conclusions 
Gilbert Achcar

17h30 | Visite commentée de l’exposition 

Entrée libre. Inscription souhaitée via formulaire
 sur le site www.institut-liebman.be 

ou via ce QR code 

Journée d’étude

Palestine, de la Nakba 1948 
à la Naksa 1967 à aujourd’hui

(En accès libre au bâtiment H, du 21 février au 11 mars. 
Une initiative de PJPO -Ittre)

expo photos

�SAMEDI 2 MARS 2024 
09h30 -18h00 
Université libre 
de Bruxelles 
Campus du Solbosch
auditoire H2215
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En ce moment, la noria des crimes contre l’humanité 
commis par Israël contre le peuple palestinien 
dépasse l’imaginable. Le capital de sympathie 

dont pouvait encore bénéficier l’État hébreu 
est en train de s’éroder, y compris dans l’opinion européenne

 qui lui était particulièrement favorable.

Pour restaurer son image, la riposte est particulièrement perverse : 
critiquer vigoureusement Israël serait la forme contemporaine

 de l’antisémitisme. Et l’Europe se prête à la manœuvre ! 
Des actions et des manifestations pacifiques sont interdites. 

De grandes associations de défense des droits humains, 
comme Amnesty International, Human Rights Watch ou la FIDH, 

se voient qualifiées d’antisémites, hier pour avoir documenté 
l’apartheid infligé au peuple palestinien, aujourd’hui pour 

avoir dénoncé un risque de génocide. Aux yeux des relais de la 
propagande israélienne, même le gouvernement belge n’échappe 

pas à l’opprobre tandis que l’extrême droite se frotte les mains.

Oui, l’Europe doit vigoureusement combattre 
l’antisémitisme renaissant. Mais pas sur le dos du soutien 

aux droits légitimes des Palestiniens qui n’ont déjà que trop 
payé l’exploitation cynique de la culpabilité européenne.


